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Deux cas de pseudo-hermaphrodisme tubulaire 
masculin chez le porc 
par R. TAGAND et R. BARoNE 
Nous avons eu, au début d'octobre f9o0, la surprise de rece­
voir, à vingt-quatre heures d'intervalle, par les soins de deux 
Confrères, les tractus génitaux de deux porcs d'un an environ, 
provenant de deux exploitations différentes, mais géographique­
ment voisines. Dans les deux cas, il y avait doute sur le sexe des 
animaux, qui présentaient, avec d� organes génitaux externes
très anormalement conformés, une matrice assez bien développée, 
et des glandes génitales intra-ahdominales, à aspect de testicules. 
En dépit de différences de détails, la similitude entre les deux 
sujets était curieuse. 
SUJET N° J 
1. - Dissection et examen macroscopique du tractus génital : 
Les glandes génitales sont appendues chacune à un court méso · 
triangulaire, dont la partie postérieure se prolonge jusqu'à la 
face dorsale de la vessie, à la façon du méso-déférentiel du mâle 
normal, et dont la partie antérieure se continue directement par 
le ligament large. 
Chaque glande a la conformation extérieure et intérieure d'un 
testicule, et mesure 6 centimètres de long sur 4,n de large. Enve­
loppée d'une albuginée sous laquelle court un riche lacis veineux, 
elle est surmontée d'un épididyme presque normal, mais peu 
volumineux,. et dont la queue, déroulée, reste à distance du tes­
ticule. La section montre un tissu glandulaire de teinte vineuse, 
divisé irrégulièrement par de délicates cloisons issues de la face 
profonde de l'albuginée , et convergeant sur un corps d'Higmore 
réduit. Le contenu des logettes a l'aspect macroscopique normal 
d'une pulpe testiculaire. 
Le déférent qui fait Ruite à chacun des épididymes est d'abord 
normaL Puis, après un trajet de quelques centimètres, il se con� 
tinue par une corne utérine. A droite, le canal est court (3 centi­
mètres environ), peu distinct, et semble se perdre dans le con­
jonctif lardacé qui termine la corne correspondante. A gauche, au 
contraire, il est long de 7 à 8 centimètres et vient s'insérer mani­
festement sur l'extrémité de la corne utérine. Il paraît paradoxal 
que ce conduit, dérivé du canal de Wolff de l'embryon, puisse 
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se poursuivre directement par la matrice, dérivée, elle, du canal 
de Müller. En fait, un examen plus attentif montre que ce rac­
cordement n'est que secondaire : l'extrémité de la corne droite 
se poursuit, en effet, par un fort cordon fibreux (vestige de 
trompe), qui longe dorsalement, dans l'épaisseur du mésa. le 
canal déférent, et vient se perdre au voisinage du testicule. 
Sujet no 1 
(Schéma àu tractus génital) 
Tg= Testicule gauche. 
D =Canal déférent gauche. 
Cd= Corne utérine gauche. 
Cg= Corne utérine droite. 
V= Vessie. 
C = Corps caverneux rudimentaire. 
Td = Testicule droit. 
M ==- Cordon museulo-conjonctif. 
U = Corps de l'utérus. 
S =Vésicules séminales. 
Les cornes utérines sont bien développées, atteignant 4 à ü cen­
timètres de diamètre. La droite est longue de près de 40 cen­
timètres, circonvolutionnée, et bridée en sa partie moyenne par 
un curieux anneau péritonéal. Elle se dirige d'abord en avant, 
puis revient vers l'arrière pour se continuer par le corps. La 
gauche est nettement plus courte, plus volumineuse aussi, et 
moins circonvolutionnée. 
Les extrémités postérieures des deux cornes s 'accolent et se 
poursuivent par le corps. Celui-ci ne tarde pas à se rétrécir, à 
s'effiler et à se continuer par un canal qui conflue avec le long 
col vésical pour former l 'urêtre 1 Avant cette confluence, la partie 
postérieure et effilée de la matrice est surmontée de deux vési­
cules séminales, peu épaisses, et longues de 6 à .7 centimètres, 
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accolées l'une à l'autre sur le plan dorsal et peu distinctes. Il 
n'a pas été pos$ible de discerner· une prostate bien individualisée 
dans le conjonctif péri-urêtral. 
A partir de là, l'urètre s'étire vers l'arrière, puis s'accole à 
un corps caverneux très grêle et rudimentaire, mais dont on 
peut néanmoins distinguer les deux racines. 
L'urêtre se termine au sommet d'un petit appendice, de la 
grosseur d'un doigt, et long de 4 cr,ntimètres seulement. Ce rudi­
ment de verge ne possède aucune trace d'enveloppe rappelant un 
fourreau : il est simplement recouvert d'une peau ordinaire, et 
perforé à l'extrémité par un minuscule méat urinaire. La situa­
tion de ce curieux organe était périnéale, au-dessous de l'anus, 
où ne se trouvait pas la moindre trace de vulve. 
2. - Examen microscopique : 
Les glandes génitales sont deux testicules typiques, présentant 
les caractères de glandes ectopiques : l'intersticielle est très déve­
loppée, proportionnellement plus encore que d'ordinaire chez le 
Verrat. Mais on constate que ce tissu est surtout riche en cel­
lules conjonctives, et il 'est difficile de préciser la valeur fonction­
nelle des cellules de Leydig. Par contre, les tubes séminifères· 
sont peu nombreux, de calibre réduit, et, pour beaucoup, dépour­
vus de lumière. Le syncytium a un aspect vacuolaire; les images 
de spermatogénèse sont pratiquement inexistantes. 
L'épididyme, pour sa part, montre une juxtaposition de tubes 
à parois minces, distendus par une substance anhiste, d'aspect 
colloïdal. 
Nous n'avons évidemment rencontré aucune image de sperma­
tozoïde. 
SUJET N° Il 
Cet animal était considéré comme truie par le propriétaire qui 
l'avait élevé'. Toutefois, on ne trouvait sous l'anus aucune trace 
de vulve, mais un petit appendice de 4 centimètres, au sommet 
duquel s'ouvrait l'orifice urinaire. Vers l'âge de o mois, l'animal 
avait subi une tentative de castration par le procédé employé 
habituellement chez les truies. Une seule glande avait pu être 
extirpée, sur laquelle nous n'avons pu obtenir aucun renseigne­
ment. 
Le tractus génital isolé qui nous est adressé ne montre, en effet, 
qu'une seule glande, la gauche: c'est un testicule de 7 centimètres 
de long sur o de large, de texture apparemment normale, mais 
dont l'épididyme est très réduit et peu distinct. 
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Au voisinage de cette glande génitaJe , a.ppendu au même méso, 
se trouve un petit organe globuleux, desservi par un petit pédi­
cule vasculaire dépendant des vaisseaux testiculaires. Cette pütite 
formation, d'aspect glandulaire, mesure environ 1 centimètre et 
demi, et évoque un ovaire rudimentaire. L'examen histologique 
révèle qü'il s'agit d'un ganglion l ymphatique, dont la présence 
dans le méso de la glande génitale est pour le moins inattendue! 
Le canal déférent d'un calibre de 2 à 3 millimètres� paraît 
T = Testicule. 
Sujet n° 2 (Schéma du tractus génital) 
A=Anus. 
M = Cordon musculo-conjonctif. 
m = Masse lardocée. 
Cg= Corne utérine gauche. 
U = Corps de l'utérus. 
vt =Vaisseaux testiculaires. 
D =Déférent. 
Cd= Corne utérine droite. 
V= Vessie. 
dépourvu de lumière. Il est longé par un autre cordon, un peu 
plus épais , débutant au voisinage de l'épididyme , et de teinte 
blanc rosé. Ces deux formations aboutissent à une masse larda­
cée, dans laquelle elles se perdent. Cette masse se continue, à 
son tour, par un long conduit fléxueux, large de deux centimètres 
environ, qui débouche lui-même dans l'utérus. 
Celui-ci est difforme, très large, distendu par plus d'un litre 
d'un liquide blanc jaunâtre, grumeleux, semblant sécrété par la 
muqueuse. Le corps et les cornes sont peu distincts, bosselés, et 
la corne droite forme seulement un moignon court et élargi 
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Le corps s'effile en arrière, au-dessus de la vessie, et va 
s'aboucher à l'urêtre par un court conduit, qui ne paraît pru; 
perméable. L'urêtre est très court, et aboutit à l'appendice péri­
néal décrit plus haut. 
Nous n'avons pu trouver la moindre trace de vésicules sémi­
nales ni de prostate. 
L'examen histologique de la glande génitale montre qu'il s'agit 
d'un testicule presque normal : l'intersticielle est un peu moins 
abondante que chez le Verrat normal. Les tubes séminipares 
paraissent normalement développés, mais la spermatogénèse s'y 
montre arrêtée à ses tous premiers stades. 
En conclusion : 
Les deux sujets étudiés étaient, quant à leurs glandes géni­
tales, des mâles authentiques. On ne peut donc parler ici d'her­
maphrodisme, mais seulement de pseudo-hermaphrodisme. 
Des cas semblables ont été très souvent signalés dans la litté­
rature vétérinaire. Toutefois, les auteurs n'ont presque jamais 
été au-delà de l'étude macro�copique. En l'absence du contrôle 
histologique, il convient de n'adopter qu'avec les plus grandes. 
réserves, les interprétations des faits constatés à l'examen 
macroscopique. Bien des cas de soi-disant hermaphrodisme 
seraient ainsi à écarter du dossier de cette anomalie. 
Dans les cas présents, les sujets provenant d'exploitations 
presque voisines, il eût été intéressant de savoir si un géniteur 
commun se trouvait à l'origine de ces deux sujets? Notre enquête 
dans ce sens n'a pu aboutir. 
Remarquons enfin que, dans les deux cas, le testicule ectopié 
possédait une intersticielle bien développée. La viande des sujets 
avait de plus, bien qu'à un degré peu intense, l'odeur caractéris­
tique de celle du Verrat. La discordance entre l'évolution de8 
conduits génitaux et celle des glandes mériterait d'être étu­
diée de plus près. Si, comme l'ont montré les études de ANCEL et. 
BouIN (1), le développement des conduits génitaux se trouve nor­
malement, comme l'ensemble des caractères sexuels secondaires, 
sous la dépendance des sécrétions internes des gonades, on peut. 
néanmoins penser à l'intervention d'autres facteurs, déjà pres­
sentis par E. FoRGEOT (2). De tels facteurs, qu'il faudrait peut-
(1) À.NOEL et BoUIN. Dans quels éléments du testicule la sécrétion interne prend-elle sa 
source? (J. Med. Vd., 1905, p. 153). 
(2) E. FoRGEoT. De l'état de la glande intersticielle du testicule dans la cryptorchidie 
et l'hermaphrodisme (J. Meà. Vet., 1905, p. 81). 
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être chercher en dehors des glandes génitales, interviendraient 
normalement dans le même sens que la sécrétion de la gonade. Ils 
pourraient, sous des influences encore inconnues, intervenir indé­
pendamment de ce.Ile-ci, et dans un sens inverse. 
